
Château du Grand Clos    Cuzieu 

 

Ce château, situé dans le hameau du Grand Clos à Cuzieu, a sans doute été édifié en 

plusieurs phases, entre 1889 et 1895. 

Origines de la propriété 

 Avant 1836, la propriété est celle d’un certain Simon Tempier qui résidait à Saint-Etienne. 

A cette date, elle passe à Madeleine Rostaing, veuve Gayety avec une quarantaine 

d’hectares de terrain. Dès cette époque une maison avec jardin est présente et elle 

figurait déjà au cadastre de Cuzieu en 1829. Mais on n’en connaît pas la nature et 

l’importance. 

 En 1881, la propriété passe à sa fille Mme veuve Noël Desjoyaux née Adèle Gayeti qui 

réside à Saint-Etienne. Noël Desjoyaux était juge au tribunal de Saint-Etienne, mais il est 

décédé assez jeune, en 1864. On sait que cette famille possédait la source d’eau minérale 

Noël à Saint-Galmier. Celle-ci fut rachetée en 1883, le verrier Pétrus Richarme de Rive de 

Gier, concurrent de la famille Badoit, elle-même alliée aux verriers Laurent. C’est sans 

doute à la suite de cette transaction que Mme Adèle Desjoyaux put faire édifier le 

château à 67 ouvertures avec écurie et remise, une maison de vigneron. 

 En 1895, le domaine passe à Claude Marie Joseph Desjoyaux fils d’Adèle Gayeti qui réside 

au château avec sa mère. Il y résidera jusqu’à on décès en 1935. 

Joseph Desjoyaux (1862-1935) fut agriculteur mais aussi homme politique de tendance 

conservatrice. Il fut maire de Saint-Galmier pendant 23 ans et conseiller général de ce 

canton de 1901 à 1919.  

Adepte du catholicisme social, il fut aussi président de la ligue catholique du canton de 

Saint-Galmier. 

Il fut le fondateur de la Société Hippique de Saint-Galmier et créa en 1899 l’hippodrome 

de la commune. 

 Si la partie centrale et la tour du château ont sans doute été construites en premier par 

Mme Adèle Desjoyaux dès 1883, c’est son fils Joseph qui poursuivit la construction (partie 

nord et chapelle) ou procéda à des aménagements à l’occasion de son mariage avec sa 

cousine Delphine  Desjoyaux en 1891. C’est également lui qui procéda à la mise en valeutr 

de l’exploitation agricole. 

 Le château fut acquis par le Comité d’entreprise (CCAS)  d’EDF en 1992 



Architecture 

Le château édifié dans une propriété de 5 ha, offre une surface habitable de 1200 m2. 

Il présente une architecture pastiche associant divers styles néo-historiques, avec une façade 

ordonnancée avec travées..  

On se sait pas quel matériau de construction a été utilisé car les façades sont recouvertes 

d’un enduit de ciment peu esthétique. La toiture en pavillon à deux versants et polygonale 

est en tuile. 

 

 
 

La façade ouest présente une élévation sur 3 niveaux, dont le dernier en mansarde dotée de 

5 jacobines. Cette façade est composée de 5 travées séparées par un cordon. 

Le corps central est encadré par à droite par un avant corps de section carrée, auquel est 

accolée une chapelle. De plan polygonal. A gauche est accolée une tour de style pseudo 

médiéval couronnée par des créneaux dans laquelle est logé un escalier.  



 

Cette façade ouvre sur un parc. 

 

La façade est reprend la même disposition pour ce qui est du corps central, mais les trois 

ouvertures centrales desservies par un escalier sont abritées sous un balcon à balustre 

soutenu par des piliers. 
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La tour accolée au bâtiment 

 

 
Les bâtiments des communs recyclés en logements 



 

Des projets ambitieux 

Le château appartenant au CCAS d’EDF ayant perdu sa vocation d’accueil de colonies d’été, 

le propriétaire a décidé de le vendre à des promoteurs. En 2014, les nouveaux acquéreurs 

envisageaient d’édifier un complexe de loisir et de détente sur les 5 ha de la propriété. Une 

soixantaine de petits cottages de 40 m2 y seraient bâtis autour de 5 piscines. Le château 

serait converti en hôtel restaurant. 

Le projet n’avait cependant pas encore démarré en 2018. 

 

 

 

 

 

 


